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Enseignement 233 :   
 

Pour le 3e dimanche du Carême ( 2023) 
 
Vivre les grandes étapes de l’année liturgique, et même le « temps ordinaire », en 
participant aux rencontres d’une Fraternité, d’une Maison d’Évangile…, c’est une grande 
grâce… Vous y puiserez les bienfaits de fraternité et la nourriture spirituelle indispensable. 

Découvrez les Maisons d’Évangile :  
https://www.accueilsaintflorent.org/les-maisons-d-evangile 

 
Seul ou en groupe, comment faire ? 

 
1. En groupe, accueillez-vous les uns les autres : dans la simplicité…. 

 
2. Commencez par une prière : Faites le signe de Croix, chantez un cantique de louange, lisez 

le psaume de la messe du dimanche, une autre prière qui vous inspire… un moment de 
silence… une invocation à l’Esprit Saint… 

1. Viens Esprit du Dieu vivant, renouvelle tes enfants, 
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 
Dans nos cœurs, répands tes dons, sur nos lèvres inspire un chant, 
Viens, Esprit Saint, viens transformer nos vies ! 

Esprit de lumière, Esprit Créateur, 
Restaure en nous la joie, le feu, l’Espérance. 
Affermis nos âmes, ranime nos cœurs, 
Pour témoigner de ton amour immense.  

2. Fortifie nos corps blessés, lave-nous de tout péché, 
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 
Fais nous rechercher la paix, désirer la sainteté, 
Viens, Esprit Saint, Viens transformer nos vies ! 

Veni Sancte Spiritus 
Veni Sancte Spiritus (bis) 

3. Donne-nous la charité pour aimer en vérité, 
Viens, Esprit Saint, nous brûler de ton feu ! 
Nous accueillons ta clarté pour grandir en liberté, 
Viens, Esprit Saint, Viens transformer nos vies ! 

      https://youtu.be/siBrSnaqglQ 
 

3. E n groupe, petit moment d’échange : Ceux qui le désirent peuvent partager une expérience 
de la semaine (dites : « Je »…)… Ne réagissez pas : « Moi aussi… »… Ecoutez-vous… C’est 
tout… 
C’est court… 
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4. Lisez la Parole de Dieu du dimanche qui vient… (toutes les lectures, ou… ou seulement 
l’Évangile…) 

 
1ère lecture : Ex 17, 3-7 : 

En ces jours-là, dans le désert, le peuple, manquant d’eau, souffrit de la soif. 
Il récrimina contre Moïse et dit : 
« Pourquoi nous as-tu fait monter d’Égypte ? 
Était-ce pour nous faire mourir de soif avec nos fils et nos troupeaux ? » 

 
2e lecture : Rm 5,1-2 : 

Frères, nous qui sommes devenus justes par la foi, 
nous voici en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, 
lui qui nous a donné, par la foi, l’accès à cette grâce 
dans laquelle nous sommes établis ; et nous mettons notre fierté 
dans l’espérance d’avoir part à la gloire de Dieu. 
Et l’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs 
par l’Esprit Saint qui nous a été donné. 

 
Évangile de Jésus-Christ selon Saint Jn 4, 5… 42 

    Jésus arriva à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob avait donné à son 
fils Joseph. Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de 
la source. C’était la sixième heure, environ midi. 
Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. 
Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. » 
La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à moi, une 
Samaritaine ? » – En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. 
Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : ‘Donne-moi à boire’, 
c’est toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » 
Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où as-tu donc cette eau 
vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-
même, avec ses fils et ses bêtes ? » 
Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de nouveau soif ; mais celui qui boira de 
l’eau que moi je lui donnerai- n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui 
une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. » 
La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, 
et que je n’aie plus à venir ici pour puiser. » 
Jésus lui dit : « Va, appelle ton mari, et reviens. » 
La femme répliqua : « Je n’ai pas de mari. » 
Jésus reprit : « Tu as raison de dire que tu n’as pas de mari : des maris, tu en a eu cinq, 
et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari ; là, tu dis vrai. » 
La femme lui dit : « Seigneur, je vois que tu es un prophète !... 
Eh bien ! Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu 
où il faut adorer est à Jérusalem. » 
Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à 
Jérusalem pour adorer le Père. 
Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; 
nous, nous adorons ce que nous connaissons, 
car le salut vient des Juifs. 
    Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs 
adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. 
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Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » 
La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, celui qu’on appelle Christ. 
Quand il viendra, c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » 
Jésus lui dit : « Je le suis, moi qui te parle. » 
 
5. Petit tour de table : Après un moment de silence, l’animateur (trice) invite chacun à partager 

ce qui l’a frappé, la parole qui l’a touché, la question qu’il se pose… ATTENTION : Ne vous 
interrompez pas… Chacun parle en son nom… Ne commentez pas ce que dit l’autre… 
ECOUTEZ-VOUS… (Pas de discussion…) 

 
6. Topo et partage : Lisez tout ou partie du topo (commentaire) que vous avez reçu… Prenez  le 

temps d’échanger…  
Vous pouvez compléter avec un texte, une poésie… Comme une invitation à poursuivre la 
recherche. 

TOPO : L’EAU DU PUITS 
 

IL N’EST PAS INDISPENSABLE DE LIRE EN GROUPE TOUT LE TOPO. L’ANIMATEUR PEUT 
RÉSUMER, PRÉSENTER, QUITTE À CE QU’ON S’Y RÉFÈRE POUR TEL DÉTAIL… ! 

 
Il y a l’eau qui tombe de haut… Et il y a l’eau qui monte des profondeurs. 
Les deux d’ailleurs ne sont-elles pas les mêmes ? celle qui descend du ciel et celle qui jaillit de la 
source ou qui monte dans le puits. La première est nécessaire car elle alimente toutes le sources… 
mais c’est la deuxième, accueillie par la terre, filtrée, enrichie de toute sortes de sels minéraux, qui 
va hydrater, nourrir, donner à boire. Celle-là est indispensable ! Car la véritable gloire de Dieu n’est 
pas de faire pleuvoir ses bienfaits, mais de rendre sa Créature capable de donner, de devenir 
« créatrice » à son tour, à son image, à sa ressemblance. N’est-ce pas là vraiment le projet de Dieu 
quand il crée un monde ? N’est-ce pas là ce qu’il accomplit quand il nous sauve : nous recréer à sa 
ressemblance ? 
 
« Donne-moi à boire ».  
Bien sûr, Jésus avait soif. Et il lui demande évidemment de l’eau pour étancher sa soif, d’abord… 
C’est tout naturel. Mais voilà, cette demande n’est pas « normale ». Un Juif ne demandait pas à la 
boire à un Samaritain… Il le méprisait de trop et c’était réciproque !.. Et cette demande est encore 
plus incongrue quand elle est adressée à une femme ! Et pourquoi donc Dieu en incarnation 
demanderait-il à boire, à une femme ?  
Toutes ces circonstances nous permettent petit à petit de comprendre qu’il y a, dans la demande de 
Jésus, tout autre chose. Sa soif véritable est toute autre. Elle est celle de Dieu. Elle est celle de Jésus 
quand il s’écrira en Croix : « J’ai soif ! », c’est elle qui a guidé ses pas au bord de ce puits… C’est la 
soif de « sauver » l’humanité, de sauver cette femme en libérant en elle sa capacité à donner… 
capacité empêchée…capacité morte en elle. Elle rêve toujours encore au puits débordant au temps 
où Jacob y faisait boire ses bêtes… Mais elle qui est devenue telle un puits aux eaux croupissantes, 
obstruée de mille obstacles, assoiffée de vivre et de donner, mais incapable de le faire… 
« Libère les sources de l’eau vive », demandons-nous en chantant au Seigneur. Et c’est cela 
précisément qu’il veut faire en lui donnant l’eau vive, une eau jaillissante, libératrice et débordante. 
Comment pourrait-elle comprendre cela ?  
 
« Va, appelle ton mari » 
Il y a du chemin à faire pour désencombrer ce puits humain… pour le rendre à la vie… 
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Jésus lui a proposé un don de nature « divine », miraculeuse... qui calme toute soif… Elle n’a guère 
mordu à cet hameçon… Etait-elle trop « réaliste » ? comme la plus grande partie de l’humanité 
d’aujourd’hui ? 
Il « relance » par un autre biais qui paraît tellement plus difficile encore… Il met le doigt là où ça fait 
mal… Il « touche » à un de ces gros cailloux qui obstruent le passage de la vie ou vers la vie : les 
souffrances intimes, du cœur… ces manques, ces douleurs… ces soifs de vivre impossibles à 
étancher… - 5 maris… et… Toutes ces choses dont on n’aime pas parler… Ou alors… pas tout de 
suite… Il faut que la confiance s’installe… Il faut du temps… Et pourtant quand la parole se libère, 
quelle joie ! Dieu s’invite là, au plus bas, là où ça fait mal… Là où nous ne voulons surtout pas que 
quiconque aille, même pas nous-mêmes, et encore moins Dieu en personne… Mais lui il y est déjà… 
non pas pour juger… condamner… mais pour y faire couler l’eau de la vie… mais cela la femme ne 
le sait pas encore… Elle coupe court… Et nous ? 
 
Adorer le Père 
Quand même, elle reconnaît en lui un « prophète »… Ceux-là depuis toujours ont osé interpeller le 
peuple sur la moralité, la bonté et la droiture de la vie…  Alors, elle préfère relancer le débat sur 
Dieu, cet Horizon que Jésus lui a ouvert en lui offrant « l’eau vive »… Avez-vous remarqué que 
lorsque les débats entre les humains deviennent un peu « sérieux » ils dérapent toujours sur la 
question de Dieu… Chacun y va de sa vision… pour se justifier… pour réduire l’autre au silence… 
Un peu pour clore le débat : « Il n’y a rien à ajouter… ! »…  
Chacun y va de son dieu, de ses croyances… Le nôtre sur le Mont Garizim, le vôtre sur le Mont 
Sion… « Franchement, vous croyez que le vôtre est mieux que… » Il est bon de contempler 
l’argumentation de Jésus : Certes, le peuple juif a reçu au long de son histoire la révélation de Dieu, 
un Dieu qui a marché auprès de ce peuple qui lui a pourtant toujours été infidèle… Il faut porter la 
révélation faite au peuple de Dieu à son incandescence, à son accomplissement en vérité… Dieu est 
Père et il cherche des « adorateurs »… Il est un Dieu qui vient à la recherche de l’homme 
humblement pour pouvoir vraiment souffler dans ses narines son Esprit.  
 
« Je le suis… » 
Il reste un pas à faire… Toujours le même… Le passage du débat, de l’entretien, de la croyance… à 
la foi… Il en va de même dans le dialogue entre Marthe et Jésus, quatre jours après la mort de 
Lazare, « Je crois à la Résurrection au dernier jour » (croyance). « je suis la Résurrection et la vie, le 
crois-tu ? » « Oui, Seigneur »… Ce n’est plus une croyance, c’est l’adhésion à une Personne. 
Il en va de même pour la Samaritaine… La Samaritaine crie sa foi en courant au village la 
proclamer… Quelques jours plus tard, les habitants du village, la proclameront vraiment : « Nous 
l’avons entendu, et nous savons que c’est vraiment lui le sauveur du monde. » Nous le savons, ces 
Samaritains seront plus tard parmi les premiers disciples missionnaires le plus fervents… rassemblés 
dans la communauté de Sait Jean et proclamant une foi dont tout l’Évangile de Saint Jean se fait 
l’écho. 
Notre Carême sera-t-il un chemin de foi ? d’une adhésion plus fervente au Christ sauveur du 
monde ? 
 

7. Temps de prière :  
Partagez vos intentions de prières…  
 
Lisez une prière…  
 
Dites ce que vous « emportez » pour la semaine…  
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Chantez un cantique :  
 

Réveille les sources de l’eau vive 
Qui dorment dans nos coeurs 
Toi, Jésus qui nous délivres, 
Toi, le don de Dieu ! 

1. Au passant sur la route 
tu demandes un verre d’eau 
TOI, LA SOURCE DE LA VIE. 

2. Au passant sur la route 
tu demandes un mot d’espoir 
TOI, PAROLE QUI LIBERE. 

3. Au passant sur la route 
tu demandes une lumière 
TOI, SOLEIL DE VERITE. 

4. Au passant sur la route 
tu demandes une amitié 
TOI, L’AMOUR VENU DU PERE. 

5.Au passant sur la route 
tu demandes un peu de pain 
TOI, FESTIN DES AFFAMES. 

6. Au passant sur la route 
tu demandes un cri de joie 
TOI, JESUS RESSUSCITE. 

 
    https://youtu.be/Jh7u94oclfY 
 
 
 

8. Rappelez la prochaine rencontre… Vous pouvez bien sûr partager un moment convivial…. 
 
 
Belle rencontre et bonne méditation ! 


